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ІЩвШ LE MADAWASKA—C’est presque une position so­

il dale de not lours, de perler fran- 
I {aie à la perfection.—J. Novicow.

IL==

■

—n n’est pas de plus grande
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—.Jean Dorât
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k: /і LES FAITS SOUS 
U LOUPE

Un indiscret m’a dit en confi-
deuce, à !a sortie de l’église, di |SiiMAIGREhonteuse enHa- 
manche dernier, qu’il avait trou-1 de ВзІП. Gagna 15 lbe# 
vé dans un certain papier à pa- écrit Eulah Lanningham. Des 
pier, des notes jetées à h hâte miniers ont gagné de 5 à 15 lbs er 
sur un bout de papier, qu’il a pu 3 semâmes avec le nouveau Ira- 
défricher ainsi : politique de rue-; ^ east. La peau blanchit
permanentes, administration de comme Par magie. Les nerfs, la 
h ville par un gérant, fermeture constipation disparaissent en une 
du “lazy-room”, inauguration of nmt Demandez les tablettes I ro­
ndelle du “chateau”, diminution n!zed Y,e*5} à votre Pharmacicn 
des salaires. renvoi-des employés ayj°lird’hui. 
incompétents, établissement d’un 
fonds de pension pour les emplo­
yés malades ou infirmes, révision
des statuts par...... (la feuille est
déchirée et le reste manque).

Je n'ai pu établir Faitteur de ce 
précieux document ; l’écriture n’a­
vait rien d’un caractère profes­
sionnel, elle était très lisible. Ma 
loupé n'est pas assez puissante 
pour distinguer les empreintes di­
gitales.

La voix du Pape G. N. TR1COCHE

L'Encyclique sur l’Education 
chrétienne de la Jeunesse

VARIETES , і
f Certaines femmes ne peuvent 

lien voir d’attrayant en ce mon­
de que lorsqu'elles se regardent 
dans le miroir.

LES VILLAGES ILLUSOIRES|t 1 m
ШМШmmШШШШm

Telle est l'expression qu’on em- et 20%. Même aux Etats-Unis, où 
la multitude des moyens de com­
munication, et celle des distrac­
tions rendent le séjour à la cam­
pagne bien moins fastidieux qu’­
en Europe, la dépopulation va son 
train : en 1890, la proportion de 
résidents ruraux était de 64% ; 
mais en 1910 la population urbai­
ne avait déjà gagné bien du ter­
rain, avec. 45,8%; à l’heure ac­
tuelle. elle forme la majorité avec 
51,4%. Tout ce qu’on dit, tout ce 
qu’on écrit contre le mouvement 
de la campagne vers la ville ne 
produit aucun effet. C’est que, 
sans doute, on se heurte à une 
disposition naturelle de l’esprit 
humain, inséparable du progrès 
de la civilisation. Virgile ne s’est- 
il pas écrié: “O forunatos nimium, 
si sua bona norint, Agricoles!”? 
Ce qui montrerait que les cam­
pagnards romains, au siècle d’Au­
guste, enviaient déjà le sort de 

les fleurs frères citadins!
George N est 1er Tricoche.

ploi volontiers maintenant en 
France, en parlant de la dépopu­
lation des campagnes. Et le nom 
est bon, car les villages Щ don­
nent qu’une impression de plus 
en plhus illusoire de la vie rurale. 
Toutefois, le mail parait être gé­
néra;!, ce qui n’est pas étonnant 
puisqu’il est toujours produit par 
les mêmes causes : il n’y a qu’une 
différence de degré. Èt ces cau­
ses sont trop connues pour que 
nous en parlions ici. Si, en Fran­
ce. d’après les statistiques de l’é­
minent sociologue suisse, M. ie 
Dr Bernhard, la population agri­
cole est tombée de ^ à la moitié 
de la population urbaine, en Bel­
gique la diminution a été, dans 
le même laps de temps, de 14,6% 
à 6,3%. En 1871, 63,9% d’Alle­
mands habitaient dans des loca­
lités de moins de 2.000 âmes : au­
jourd’hui la proportion est de

Certains hommes aussi......

Pourquoi, quand le photogra­
phe nous dit “souriez un peu” 
n’en sentons nous pas le besoin 
et que généralement nous prenons 
un air triste.

sacrements et son enseigne­
ment. C’est pourquoi saint Augus­
tin affirme à bon droit que “ce­
lui-là n’aura pas Dieu pour Père 
qui aura refusé d’avoir l’Eglise 
pour mère.” (9).

Cependant, pour ce qui concer­
ne l’objet propre de sa mission é- 
ducatrice, c’est-à-dire “la foi et la 
règle des moeurs. Dieu lui-même 

fait l’Eglise participante de son 
divin magistère et l’a mise, par 
par privilège divin, à l’abri de 
l’erreur. Elle est donc maîtresse 
suprême et très sûre des’hommes, 
et elle areçu un droit inviolable 
au libre exercice de son magistè­
re” (10). La conséquence néces­
saire en est indépendance de l’E­
glise vis-à-vis de tout pouvoir ter­
restre, aussi bien dans l’origine 
que dans l’exercice de sa mission
éducatrice, et non seulement dans _ „. ,
ce qui concerne l’objet propre de 33,6%. Pour 1 Angleterre, 
cetite mission, mais aussi dans le chiffres sont respectivement 28,5 
choix des moyens nécessaires ou 
convenables pour la remplir. De 
là à l’égard de toute autre science 
humaine et de tout enseignement 

, qofi, considérés en eux-mêmes, 
sont le patrimoine de tous, indi­
vidus et sociétés, l’Eglise a le 
droit indépendant d’en user et 
surtout d’en juger, dans la mesure 
où ils peuvent se montrer utiles 
ou contraires à l’éducation chré­
tienne. Il en est ainsi parce que 
l'Eglise,^en tant que société par­
faite, a un droit indépendant sur 
les moyens propres à sa fin, et que 
tout enseignement, comme toute 
action humaine, à une relation né­
cessaire de dépendance vis-à-vis 
de ,1a fin dernière de l’homme, et 
ne peut, dès lors, se soustraire 
aux règles de la loi divine dont 
l’Eglise est la gardienne, l’inter­
prète et la maîtresse infaillible.

C’est ce que Pie X, de sainte

(Suite de la semaine dernière) ses

Cependant, poifr ne pas 
mettre d’erreur dans cette oteuvre 
de souveraine importance, et pour 
lui donner avec l'aide de la grâce 
divrrte la meilleure direction pos­
sible, il est nécessaire d’avoir une 
idée claire et exacte de l’éduca­
tion chrétienne et de ses élémêemts 
essentiels; A qui appartient-il de a 
donner l’éducation!? quel est le • 
sujet de l’éducation? quelles 
ditions de milieu requiert-elle né­
cessairement)? quelle est la fin et 
la forme prop île de V éducation 

chrétienne selon l’oindre établi 
par Dieu dams l’économie de sa 
Providence!?
A QUI APPARTIENT L’EDU­

CATION
A) EN GENERAL 

L’éducation est nécessairement 
oeuvre de l’homme en société, non 
de l’homme isolé. Or, il y a trois 
sociétés nécessaires, établies par 
Dieu, à la fois distinctes et har­
monieuses unies entre elles, au 
sein , desquelles l’homme vient au 
monde. Deux sont-d’ordre natu­
rel : la famille et la société civile ; 
la troisième. l’Eglise, est d’ordre 
surnaturel. En premier lieu, la fa­
mille, instituée immédiatement 

par Dieu pour sa fin propre, qui 
est la procréation et l’éducation 
des enfants. Elle a pour cette rai­
son une priorité dé nature et, par 
suite, une priorité de droits, par 
rapport à la société civile. Néan­
moins, la famille est une société 
imparfaite, par;e qu’elle n’a pas 
en elle-même tous les moyens né­
cessaires pour atteindrt sa perfec­
tion propre, tandis que la société 
civile est une société parfaite, car 
elle ^en elle tous les moyens né­
cessaires à sa fin propre, qui est
!f b5en œmmun tendre!. Elle a ,némoire- a claireri*nt exprimé: 
dpnc sous cet aspect, cest-a-due .,Quoj fassc lm chrétien, me­
rer rapport au bien commun, la dar,] tordre des choses terres- 
preemmence star #a famille, qui 
trouve précisément dans la société 
divine la perfection temporelle 
qui lui convient.

La troisième société, dans la­
quelle l’homme, par le baptême, 
liait à la vie divine de la gri :e, est 
l’Eglise, société d’ordre surnature! 
et universel, société parfaite aus­
si; parce qu’elle a en elle tous les 
moyens requis pour sa fin, qui est 
le salut éternel des hommes. A 
elle donc la suprématie dans son 
ofdre.

En conséquence, l’éducation,qui 
s'adresse à l’homme tout entier, 
comme individu et comme être 
social, dans l’ordre de la nature 
e( dans celui de la grâce, appar­
tient à ces trois sociétés nécessai­
res. dans une mesure proportion­
née et correspondante, selon le 
plan actuel de la Providence éta­
bli par Dieu, à la coordination de 
leurs fins respectives.

B) EN PARTICULIER:
A L’EGLISE

Et d’abord elle appartient d’une 
manière suréminente à l’Eglise 
deux titres d'ordre surnaturel,que 
Dieu lui a conférés à elle exclusi­
vement, et qui sont, pour ce motif, 
absolument supérieurs à tout au­
tre titre d’ordre naturel, 
a) D’UNE MANIERE SERE- 

MINENTE
Le premier titre se trouve dans- 

la mission expresse et l’autorité 
suprême du Magistère que son di­
vin Fondateur lui a donrlées:
“Toute puissance m’a été donnée 
dans le ciel et sur la terre. Allez 
donc, enseignez toutes les nations, 
les baptisant au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit ; leur 
apprenant à garder tout ce que je 
vous ai commandé, et vèici que 
je suis avec vous tous les jours, 
jusqu’à la consommation des siè-
oleeV’ (7) A ce Magistère le (7) Ma|Ub XXVIII. 18-20. Da-

' 2Й* l 'InnLb l i’P ,a es* ™ihi omnis potestas in ceolo
meme temps qu.1 donnait à 1 E- et in ^ Eun|,s docete

T7‘sa,°" denseigner sa onmes gente9, baptisantes cos in
-V Iv ГШ Ча •еИГа nomine Patris' «t Filli, et Spiritus 

a été établie par son dmn Au- Sancti: docentes eos «rvare om- 
teur comme la colonne et le fon- nia quaccumqUe mand»vi vobis.

tou. les'іитиім b wT E‘ ecce «*> vobiscumTum omni- 
gner à tous les hommes la foi di- bus diebus usque ad consumma- 
yine pour en conserver entier et ti6nem MCC1,,7 
inviolé le dépôt qui lm a été con- rg\ p:.., iv pn, M. ï>°ur conduire et conformer les 8Іп<е ) 14 juil l'gM ■ ' Column* et 

hommes, leurs mqtnelles relations firmamentum veritatis a Divine
тмим tu $uo Auctore flit constitute, ut
1!1ь7 і.<1-1 d*.1 7e omn*8 homines divmam edoceut

de a doctrme fidem, eiusqüe depositum sibi tra- 
ditum integrum inviohtamque 

b) MATERNITE SPIRI- custodial ас homines eorumque 
TUELLE consortia et. aqtiones ad moeum

Le second titre est la Maitemité honestatem vitaesue integritatem. 
Surnaturelle par laquelle l’Eglise, iuxta rovelatae doctrinae nor^ 
Epouse immaculée du Christ, en- mam, dirigat et fingat. 
gendre, nouryit et élève les âmes (9) De Symbole ad catech., 
dans la vie divine de h grâce par XIII : Non habebit Deum pattern,
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: D’Assurance 

A Taux RéduitsSi nous savions aimer NOS 
FRERES.... nous serions ni pré­
tentieux, ni égoistes, et nous ne 
convoiterions aucun des avanta­
ges d’autrui.

A ceux qui recherchant le sys­
tème d’assurance le moins coû­
teux, notre Police C. P. devient 
exceptionnellement attrayante. 
Elle comporte protection absolue 
en tout temps—à un taux de 
primes extraordinairement bas.

Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 25____
” 30......:
’ 35........

con- Si nous savions aimer notre 
prochain... nous supposerions 
chez les autres la bonne foi, et 
dans le cas douteux, nous préfé­
rons lia confianc» généreuse à la 
suspicion mal fondée.

Ln déteçtiive privé qui n>s' 
pas Rrioux, ni un ex-bagnard.
Г mur s u it act udl lenient des rerhei -1 
clics pour découvrir la partie ou" 
manque à ce document (j>eut-êt:e 
la fin porte-t-elle une signature) 
ou le citoyen qui aurait l’inten 
tion de se présenter à la mairie 
avec une dose aussi forte d’éner­
gie.

m....... $12.94
14.64

......  16.76

....... 19.41
» 45...................................  22.7%

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements.

40population canadienne 
compte de* bons représentants 
dans les parlements, cil» en pos­
sède dont il serait pe t intéres­
sant d’écrire l’histoire.

Si la 1

ШІI
C.N. lîB(ÎI\’.Agentde district 

BDMUNieiON, N. B.

A queflques-uns de nos députés, 
provinciaux et fédéraux, s’rpnîi- 
que comme un gant cette descrip­
tion ; “N’iimpoite qui étant bon à 
n’importe quoi, pouvant n’imnor- 
te quand être placé n’importe où.”

V«>uiU«7 fmtrair, ••ruunligni ion, r«n- 
wipicmrnt •compUucwiccmant votre

QUELQUES GLOIRES 
CATHOLIQUES

Concours de français 
pour les écoliers des 
grades primaires orga­

nisé par Г Assomption

PASSIM
m

ELIXIR VIGOL 

du Dr Laporte, de Clair, N.-B. 

tonique à $1.50 

en vente à la

PHARMACIE VAN WART

Ncsmmt :Le maréchal Foch était un ca­
tholique.

Roentgen, l’inventeur du Ray­
on Xt était un catholique.

Le# mot “Volts” en électricité 
vient du grand électricien catholi­
que Volta.
Raphael le plus grand peintre du 
monde, était catholique.

Pasteur, le plus grand savant 
du 19e siècle, était catholique.

Gutenberg, Fin vent eu r de l’im­
primerie, était catholique.

Lavoisier, le père de la chimie 
moderne, était catholique^

Jeimer, le découvreur du vaccin 
était catholique.

Mogagni, le père de la patholo­
gie moderne, était catholique.

Galvani, qui trouva le fer gal­
vanisé et la file galvanique, était 
catholique. _ *

Léonard de Vinci, le plus grand 
architecte ingénieur et peintre de 
son temps, était cathodique.

Baboa, le découvreur de l’O­
céan Pacifique, était catholique.

Laeune, le père de la diagnoti­
que physique!, et le découvreur du 
stetheope, était catholique.

Le sous-marin fut inventé, dit- 
on, par un Irlandais catholique, 
Holland, Frère des Ecoles Chré­
tiennes.

Le plus grand architecte que le 
monde ait vu, Bramaante, était 
un catholique.

Cioja, le père de la navigation 
scientifique et le découvreur de la 
boussole, était un catholique.

Ohouliac, Je père de la chirurgie 
moderne et des hôpitaux moder­
nes était uh écclésiastiqque mo­
derne.

Colomb, le découvreur de l’A­
mérique, était un catholique.

Éequerel, le père de l’électro­
chimie était un catholique.

Jacques Calrtier, le découvreur 
du Canada, était un catholique.

Magella, le premier à faire le 
tour du monde en bateau, était un 
cathollqne.

Le fondateur de la Croix Rou­
ge, St-Camillie de Lellis, était un 
catholique.

Fabre, le plus grand naturalis­
te du monde, était catholique.

Dante, le plus grand poète du 
monde, était catholique.

Ampère, qui donna son nom à 
l’unité du courant électrique, était 
catholique.

On pourrait prolonger cette lis­
te iridéfmitivement.

ІЖІШ
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Petits fumeurs, petits voleurs!

L f ^ 1891EstMishc-Le bambin, qui va sur la r:n la 
cigarette au bec, ou se cache <Lr- 
rière la grange pour gri11.- de 
sales bouts de cigarettes ramas­
sés sur la chaussée, est générale 
ment peu soucieux de Vent< vite 
de ses parents et du bien d’autrui.

Dictée et analyse basées sur le 
2ème livre de grammaire Augé- 
Desrosiers.

F-13

4UN APPEL AUX
MAITRESSES LA SEMAINE PROCHAINE

Un concours die français por­
tant sur la dictée et l’analyse 
grammaticale et basé sur le deux­
ième livre de grammaire de Augé- 
Desrosiers vient d’être organisé 
par la Société nationale ГAssomp­
tion. Il est ouvert à tous les en­
fants des grades I à VIII inclusi­
vement des écoles graduées et 
tous les élèves des écoles non gra­
duées.

Un prix général, pour toute la 
province, sera donné pour le meil­
leur travail soumis et un prix pour 
chacun des comtés acadiens.

Les maîtres et maîtresses qui 
désirent que leurs élèves partici­
pent à concours doivent en a- 
vieer le comité dif concours avant 
le 16 avril. Adresser toute commu­
nication à Comité du concours, 
Société nationale -l’Assomption, 
Casier Postal 197, Moncton, N.B.

Les examens eux-mêmes et 
tous les détails supplémentaires 
seront envoyés aux intéressés au 
commencement de mai.

Le but de ce don cours est d’en­
courager nos enfants à étudier 
plus attentivement leur langue 
maternelle et à tirer tout le parti 
possible du programme actuelle­
ment en vigueur dans les écoles. 
Il est à souhaiter par conséquent 
qu’un bon nombre de maîtres et 
maîtresses se feront un devoir d’y 
participer.

4 -ï'-j
ШИг

—Pourquoi aopelle-t-on le 
français notre langue maternelle?

—Regarde qui s’en sert le plus- 
daus la famille.

—Enfin, me disait un ami, hier 
soir, j’ai écrit quelque chose qui 
est accepté du directeur du “Ma 
dawaska”.

—-Vraiment, lui dis-je, je t’en 
félicite.

—Non.... pas nécessaire, c’est un 
petit chèque pour payer mon a- 
bonnement.

NOUS COMMENCERONS LA PUBLICATION 
D’UN NOUVEAU FEUILLETON 1

■

ЗйШІШЯІLES CACHOTS 
D’HALDIMAND

gH
très, il ne lui est pas permis de 
négliger les biens surnaturels ; 

bien plus, il doit, selon les ensei­
gnements de la sagesse chrétien­
ne, diriger toutes choses vers le 
Souverain Bien comme vers la 
fin dernière. En outre, toutes ses 
actions en tant que bonnes ou 
mauavises moralement, c’est-à- 
lire en tant que conformes ou non 
au droit naturel et divin, soit su­
jettes au jugement et à la juridic­
tion de l’Eglise." (11).

Il vaut la peine de remarquer 
combien parfaitement a su com­
prendre et exprimer cette doctrine 
catholique fondamentale un laï­
que, écrivain admirable autant 

que penseur profond et conscien­
cieux : “Quand l’Eglise dit qne la 
morale lui appartient vraiment, 
par là elle prétend pas affirmer 
que celle-ci est exclusivement de 
son domaine, mais qu’ele lui re­
vient dans sa itotalité. Elle n’a 
jamais prétendu qu’en dehors d’el­
le et sans son enseignement lliom 
me ne puisse connaître aucune 

à vérité morale ; au contraire, elle 
a même réprouvé cette doctrine 
dus d’une fois, рапсе qu’elle s’est 
montrée sous plus d’une forme.
Certes, elle dit encore, comme el­
le l’a dit et le dira toujours, que 
par l'institution qu’elle a repue 
de Jésus-Christ et par le Saint- 
Esprit qui lui a été envoyé au nom 
de Jésus-Christ et par le Père, 
elle seule possède originairement 
et sans vouloir la perdre, la vérité 
morale tout entière (ontnem veri- 
tatem), dans laquell 
prises toutes les vérités morales 
particulières, aussi bien celle que 
l’homme peut arriver à connaître 
par le seul moyen de la raison que і qui Ecclesiam noluerit habere ma- 
cetles qui font partie de 11 rêvé- Item, 
la tion ou qui peuvent s’en dédui­
re.” (12).

mm
Si vous êtes en santé, pensez-y 

sans cesse ; si vous êtes malade, 
faites que votre entourage l'ou­
blie.

ІROMAN CANADIEN INEDIT 
Par JEAN FER0N.

.
1

ih
!

Іл clentrafisation a toujours 
été un système administratif des 
pais désastreux, à maints points 
de vue. Eîde a préparé la ruine de 
la France sous Louis XIV, elle . 
entram? les pllus giandes difficul­
tés dans l’administration des^<"ît\ Pourquoi Payer Si Cher

POUR VOSles.

Edmundston commence à s'en 
ressentir. CALENDRIERS ? If

f Les enquêtes, si on leur donne 
une tournure pratique, montreront 
qu’un homme ne peut pas TOUT 
faire m. me s'il veut TOUT faite.

ЩйЩ

Nos députés sorti au travail !
Us devront s’efforcer de faire 

'eur possible. .. autrement les é- 
'^ctlons approchent.. . il faudra 

brandi; avec plus de force' le 
“p’tit mouchoir rouge”.

.V
wLE TELEPHONE . ' 

DU NOUVEAU- 
BRUNSWICK

4b

“La Nation”, toujours si bien 
renseignée, déclare que ’e com é 
de Kent élira trois partisans du 
gouvernement aux prochaines é- 
lections.

»

іІFrédéric ton, N.-B., 24. — La 
Compagnie de Téléphone du Ndu- 
veau-Biiinswick a tenu son assem 
idée annue’le et les officiers sui­
vants ont été élus :

Président, Hon. F. B. Black, 
Sack ville ; Vices-présidents, R. 
OT.eary, Richibouctou et II. P.

Robinson, St-Jean ; Gérant-gé­
néral, O. J. Fraser ; Secrétaire tré- 
io ier, N. E. Moore, Vérificateur, 
PaV F. Blancnet.

Avec les Compliments de :
s.-

GAGNON & THERIAULT
Marchand Généraux

EDMUNDSTON.------------N.-B.
Peut-êt. e p<>ur récompenser M. 

Baxter d’avoir erilever le Règle­
ment 32!!!! w.e sont com-

ü
H

1 $0.50$ $0.50On dit que Westmorland vote­
ra “rouge” pour la raison contrai­re і ?»

le centte. le cent
(10) Ep. enc. Libentas, 20 jun. Voici la liste des dirertenrs: 

1888: In fide atque m institutione G. P. Rurchill, South Nelson, 
morum, divmi magisterii Eccle- N.B. ; Walter C. Allison, St-Jean; 
siam fecit Dens ipse partkipem. Ur A.'P. Barnhill, St-Jean : Hon. 
camdemque divino eius beneficto F. R. Black, Sackviile; Arch:'- ikl 
falli nesciam : quare magistra Fraser, Eidmimdston ; R. B. Han- 
mortaKnm est maxima ac tutis- son, M.P., Frédéricton ; E. W. 
sima, in -eaque inest non violabile "Mail, Woodstock ; J. E. MacPher- 
jue ad magi*erii libeitatem. son, Montréal ; J. L. McAvity, St

(11) Ep. enc. Singular! qua- Jean ; Angus McLean, Bathurst ; 
dam, 24 sept. 1912: Quidquid ho- R. O’Leary, Richiboucto ; H. P. 
mo christianus agat, etiam in o- Robinson, St-Jean ; J. 
rdine recum terrenarum, non ei eon, St-Jean; F. R. 
licet et bona negHgere quae sunt 
supra naturam, immo oportet ad 
summum bonum, tanquam ad 
tiltinsum finem, ex christianae sa- 
pientiac praescriptis omnia diri­
gat: omnes auitem actionnes bo­
nté tut malae sunt in genere mo­
rum, id eat cum jure natural! et 
divino congruunt aut discrepant, 
judicio et jurisdiction! Ecclesiae 
subsunt.

(12) A. Manzoni, Oasesvazioni 
sutta Morale Cattolica, c, HI.

(A Suivre.)

le comtéAucune rumeur Pour
de Madawaska. .. si ce n est que 
le débilité du bas du comté a be­
soin de repos. Il tient si peu à son 
siège... c’est moi qui en sait quel­
que chose...

Ss
P

2CC 64CDELE/
Parmi lesquels vous avez un grand choix à des prix 

variant de $6.50 à $20.00 le cent

VENEZ EXAMINER NOS ECHANTILLONS
IL VOUS PAIERA DE VOUS DEPLACER

On commence à parler un peu 
d’élections municipales.

Le barbier m’a dit, l’autre soir, 
que certains échevins ne brigue­
ront pas découvrait les suffi ages.

Plusieurs aspirent à la position 
mais craignent l’opposition.

Une élection par acclamation 
c’est si beau.... ça ne coûte pas 
cher et il n'y a pas besoin de sa­
voir quoi dire.

Le maire est indécis. .. il at­
tend les événements en préparant 
un programme très élaboré, beau­
coup plus détaillé que celui- de 
l'an dernier.

■■’’•ï

M. Robin- 
Summer, 

Moncton et N. Marks Mills, St- 
Stephen.

L’actif de la Compagnie s’élè­
ve à $6,145,44820 et le passif à 
$5,992,228.40. laissant un surplus 
de $153,119.80. Les profits se sont 
élevés à $318267.82.

e
A Edmundston/^ous nous ferons un plaisir d’aller 

.soumettre nos échantillons à domicile lorsqu’on 
nous en fera la demande. ■ M

ENCOURAGEZ UNE INSTITUTION LOCALE mPOUR MARIAGE LE MADAWASKA
commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART

EDMUNDSTON, N. B.

Téléphone 75,------ 75 Rue de l’Egliae.
• 'EDMUNDSTON, N.-B.: .
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